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Résumé  

L’adolescence représente une période critique pour le développement de l’image corporelle, et 

l’insatisfaction corporelle à cet âge est fréquemment associée à divers enjeux d’adaptation ainsi 

qu’à des troubles de santé mentale. Les exigences propres aux sports esthétiques tels que la danse, 

la gymnastique ou le patinage artistique accentuent la vulnérabilité des jeunes athlètes à développer 

une image corporelle négative. Dans un contexte sociétal où les adolescents sont continuellement 

exposés à des idéaux corporels via les médias sociaux, cet essai vise à explorer dans quelle mesure 

la pratique d’un sport esthétique constitue un facteur de risque supplémentaire en matière 

d’insatisfaction corporelle. La recension de sept études a révélé une absence de différences 

significatives entre les adolescents pratiquant des sports artistiques et ceux pratiquant peu ou pas 

de sport. Toutefois, certaines caractéristiques propres aux milieux sportifs esthétiques susceptibles 

d’influencer la perception de l’image corporelle ont été mises en lumière. Des limites 

méthodologiques de ces études soulignent la nécessité d'approfondir les recherches dans ce 

domaine. 
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Introduction  

L’adolescence est une période de transition marquée par de profonds changements 

physiques, psychologiques et émotionnels. Parmi ces changements, le développement identitaire 

est central et se caractérise par la mise en branle de processus de base tels l’exploration, 

l’engagement et la réévaluation des engagements (Branje et al.,2021). Ces processus peuvent 

varier d’un individu à l’autre, et certains adolescents montrent des trajectoires plus instables, 

voire problématiques (Branje et al., 2021). L’un des enjeux identitaires majeurs de cette période 

concerne l’image corporelle, qui joue un rôle central dans la construction de l’estime de soi et du 

bien-être psychologique des jeunes (Harter, 2012). Cette image est fortement influencée par 

l’environnement social, notamment par les standards de beauté véhiculés par les médias et la 

pression du regard des pairs (Claes et Lannegrand-Willems, 2014). L’adolescence constitue une 

période particulièrement sensible sur le plan de la perception de l’image corporelle, en raison des 

transformations physiologiques, des ajustements sociaux et des remaniements psychologiques 

caractéristiques de cette étape du développement (Toselli et al., 2021). En revanche, 

l’insatisfaction corporelle durant cette période est souvent associée à des conséquences négatives, 

comme une faible estime de soi, de l’anxiété et un risque accru de développer des troubles du 

comportement alimentaire (Levesque, 2018).   

 

 Beaucoup d’adolescents s’adonnent à des activités sportives de nature compétitive 

(Institut canadien de la recherche sur la condition physique et le mode de vie, 2022). Or, les 

sports esthétiques, tels que la gymnastique, la danse classique, le patinage artistique ou encore la 

natation synchronisée, exigent non seulement des performances techniques élevées, mais 

également une conformité à des critères esthétiques précis, où l’apparence du corps occupe une 

place centrale (Petrie et al., 2007). Il est possible de croire que cette réalité sportive puisse jouer 

un rôle dans l’intensité des préoccupations des adolescents envers leur image corporelle. Ainsi, 

les adolescents pratiquant des sports esthétiques sont exposés à une double pression : celle des 

transformations physiques à la puberté et celle des exigences esthétiques associées à leur sport.  
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 Dans notre société actuelle, les adolescents sont largement influencés par les réseaux 

sociaux, lesquels peuvent avoir un impact significatif sur leur image corporelle. Une revue 

systématique a montré que de nombreuses études ont établi des liens préoccupants entre 

l’utilisation des médias sociaux, l’image corporelle et les troubles alimentaires (Holland & 

Tiggemann, 2016). L’insatisfaction corporelle aurait un lien direct avec le temps passé sur les 

réseaux sociaux. Concrètement, plus l’adolescent passe de temps sur les médias sociaux, plus sa 

satisfaction face à son image corporelle diminuerait (Hock et al., 2025). L’étude de 

Charmaraman et ses collègues (2021) montrent que les adolescents rapportent se comparer plus 

fréquemment à leurs pairs qu’à des célébrités lorsqu’ils naviguent sur les plateformes sociales. 

Toutefois, les résultats montrent également que l’exposition à des célébrités, bien que moins 

fréquente, est fortement corrélée à une plus grande insatisfaction corporelle. Cela suggère que les 

standards de beauté souvent inaccessibles qui circulent sur ces plateformes peuvent créer une 

pression constante pour se conformer à des idéaux physiques (Charmaraman et al., 2021).   

 

Dans le contexte social québécois actuel, où la connexion constante aux réseaux sociaux 

dans nos écoles pose des enjeux sérieux à plusieurs égards, il devient particulièrement pertinent 

de considérer la situation des jeunes pratiquant des sports esthétiques. Ces disciplines reposent 

fortement sur la performance physique, mais aussi sur l’apparence corporelle, ce qui peut exposer 

les adolescents à une pression supplémentaire. Les recherches existantes portant sur l’impact de 

la pratique de sports artistiques sur l’image de soi des adolescents soulignent certaines limites. 

 

D’une part, l’hétérogénéité des échantillons rend l’interprétation des résultats complexe. 

En effet, les études incluent souvent des athlètes de divers sports et niveaux de pratique (Turgeon 

& Meilleur, 2023). D’autre part, l’étendue d’âge des participants, allant de 15 à 60 ans, limite la 

généralisation des conclusions qui pourraient concerner les adolescents. Il est donc plus difficile 

d’établir un consensus sur les effets des sports esthétiques sur l’image corporelle (Turgeon & 

Meilleur, 2023). Des recherches plus ciblées doivent être menées afin de mieux comprendre les 

effets des sports esthétiques sur l’image corporelle des adolescents. Dans ce contexte, il est 

pertinent de se questionner à savoir comment la pratique d’un sport esthétique d’élite 
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comparativement à un autre sport élite ou à un sport amateur influence l’image de soi et plus 

particulièrement l’image corporelle des adolescents, et quels sont les facteurs qui influencent 

positivement ou négativement l’image corporelle des adolescents athlètes pratiquant un sport 

esthétique ?
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Cadre conceptuel 

Ce cadre conceptuel s’articule autour de quatre concepts principaux : l’adolescence, 

l’image corporelle et les troubles du comportement alimentaire ainsi que les sports esthétiques.  

 

L’adolescence 

L’adolescence est une phase de transition entre l’enfance et l’âge adulte (Balleys, 2018). 

Elle peut être divisée en trois stades, soit le début de l’adolescence (10 à 13 ans), le milieu de 

l’adolescence (14 à 16 ans) et la fin de l’adolescence (17 à 19 ans). Cette période de vie constitue 

une période sensible du développement au cours de laquelle les adolescents sont confrontés à des 

transformations à la fois physiques, émotionnelles et psychologiques (Toselli, 2021). 

 

Au niveau émotionnel, l’adolescence est souvent marquée par des fluctuations 

importantes. Les adolescents expérimentent des émotions intenses liées à la recherche de leur 

identité et à la gestion de leurs relations sociales. D'après les chercheurs, la volatilité de l'humeur 

chez les adolescents pourrait être attribuée à un contexte de vie souvent stressant, ainsi qu'à une 

sensibilité accrue à ce qui se passe dans leur environnement (Dahl & Gunnar, 2009 ; Romeo, 

2010).  

 

Au niveau psychologique, les adolescents développent des capacités de raisonnement plus 

abstraites, sont capables de penser à des concepts plus généraux et commencent à réfléchir à des 

questions morales et éthiques (Inhelder & Piaget 1955).. Ces changements cognitifs permettent 

une plus grande autonomie intellectuelle, mais peuvent aussi entraîner des conflits internes alors 

que les adolescents cherchent à définir qui ils sont (Cloutier et al., 2022). 

 

Au niveau physique, l'adolescence est marquée par la puberté. Celle-ci se définit comme 

un ensemble de transformations physiques et hormonales culminant avec l’acquisition de la 

maturité sexuelle et reproductive (Best, 2021). Pendant la puberté, le jeune en transition peut 

éprouver des inquiétudes face aux nombreux changements qu’il traverse. Sa perception de lui-

même évolue, l’amenant à apprivoiser sa nouvelle image corporelle (Yurgelun-Todd, 2007). 
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Celle-ci peut être influencée par plusieurs facteurs, notamment l’importance qu’il accorde à son 

apparence et les normes sociales véhiculées par son entourage et les médias (Claes et 

Lannegrand-Willems 2014). Cet essai se penche plus particulièrement sur le développement de 

l’image corporelle de l’adolescent. 

 

L’image corporelle et les troubles du comportement alimentaire 

L’image corporelle, une dimension de la conception de soi, renvoie à la représentation 

interne que l’individu peut avoir de sa propre apparence (Grogan, 2010). Il s'agit d'un concept 

complexe qui inclut des aspects cognitifs, perceptuels, comportementaux et affectifs, et qui est 

largement influencé par l’environnement (McCabe & Ricciardelli, 2004: Thompson, 1999).  

L’apparence physique occupe une place essentielle dans la construction de l’image personnelle 

des adolescents et dans leur valorisation sociale (Harter, 2012 ; Mayeux & Kleiser, 2019). Les 

transformations physiques liées à la puberté rendent l’adolescent particulièrement réceptif au 

regard des autres sur son image corporelle et constituent l’un des éléments clés de l’estime de soi 

à cette étape de la vie (Mayeux & Kleiser, 2019). 

 

La satisfaction corporelle se définit par la dimension affective de l’image corporelle. 

Ils’agit de la réponse aux questions suivantes : est-ce que j’aime l’apparence de mon corps ? Est-

ce que les autres aiment l’apparence de mon corps ? (Cloutier et al., 2022). De son côté, 

l’insatisfaction corporelle est considérée comme un facteur de risque aux problèmes d’adaptation 

et de santé mentale à l'adolescence (Geiger & Davis, 2019). Parmi ceux-ci, la dépression (Geiger 

& Davis, 2019 ; Maughan et al., 2013), l’anxiété et les troubles du comportement alimentaire 

(TCA), et ce, surtout lorsque l’insatisfaction corporelle est liée à l’usage des réseaux sociaux 

(Charmaraman et al., 2021). L’insatisfaction à l’égard de l’image corporelle constitue un enjeu 

particulièrement préoccupant à l’adolescence, dont la prévalence est en hausse tant dans les pays 

développés que dans les pays en développement. Les données disponibles indiquent qu’environ 

50 % des adolescentes et 30 % des adolescents se déclareraient insatisfaits de leur apparence 

physique (Bornioli et al., 2019). 
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Certains chercheurs considèrent que les préoccupations relatives à l’image corporelle 

constituent un facteur déterminant dans le développement des troubles du comportement 

alimentaire, tels que l’anorexie mentale et la boulimie, plutôt qu’une conséquence secondaire ou 

une corrélation accidentelle (Cattarin et Thompson 1994 ; Haddad et al., 2019 ; Keel et al., 2007 ; 

Ohring et al., 2002). De plus, des auteurs ont montré que les symptômes des troubles alimentaires 

sont influencés par l’interaction entre la pression sociale liée à la minceur, une auto-évaluation 

négative et des affects négatifs. Toutefois, l’insatisfaction corporelle joue un rôle de médiateur 

dans la relation entre ces facteurs de risque et le développement des troubles alimentaires 

(Bornioli et al., 2019). 

 

Ainsi, il est essentiel d’inclure des facteurs biologiques, psychologiques et sociaux dans 

l’analyse du développement des troubles du comportement alimentaire. Autrement dit, une 

approche biopsychosociale permet de mieux comprendre la façon dont les différents facteurs 

interagissent de manière complexe (Cloutier, et al., 2022). 

 

Les sports esthétiques 

La littérature propose plusieurs classifications des pratiques sportives selon leurs 

caractéristiques dominantes (Beals et al., 1999). Parmi celles-ci, on y trouve notamment la 

classification qui répertorie les sports selon les six catégories suivantes : les sports d’endurance, 

les sports esthétiques, les sports dépendant du poids, les sports de balles, les sports de puissance 

et les sports techniques (Monthuy-Blanc, 2019). Les sports esthétiques se distinguent par le fait 

que la qualité de la performance peut être impactée par la forme corporelle de l’athlète (Petrie et 

al., 2007). Le patinage artistique, la nage synchronisée, la danse et la gymnastique sont quelques 

exemples.  

 

Des caractéristiques des milieux des sports esthétiques font en sorte que leur pratique est 

aujourd’hui considérée comme un facteur propice au développement d’une relation négative avec 

son image corporelle (Francisco et al., 2013). D’abord, les résultats obtenus par l’athlète de sport 

esthétique dépendent de la notation d’un jury. Petrie et ses collaborateurs (2007) soutiennent que 
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cette subjectivité peut être perçue, particulièrement chez les athlètes féminines, comme de fortes 

pressions à développer des caractéristiques corporelles qui correspondent aux normes de leur 

sport (Petrie et al., 2007). Ensuite, la pratique d’un sport esthétique implique la plupart du temps 

le port d’une tenue révélatrice, telles que des maillots échancrés ou des robes à jupes courtes et le 

dos dénudé. L’exposition du corps peut ajouter aux préoccupations de l’athlète qui souhaite 

atteindre les caractéristiques corporelles idéales (Teixidor-Batlle et al., 2020). Enfin, les athlètes 

de sports esthétiques atteignent leur sommet de performance plus jeunes que les athlètes d’autres 

types de sports (Patinage Québec, 2021).  
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Objectifs 

Cette recension des écrits vise à répondre à deux questions de recherche. D’une part : 

Comment la pratique d’un sport esthétique d’élite comparativement à un autre sport élite ou à un 

sport amateur influence l’image de soi et plus particulièrement l’image corporelle des adolescents 

? D’autre part : Quels sont les facteurs qui influencent positivement ou négativement l’image 

corporelle des adolescents athlètes pratiquant un sport esthétique ?  
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Méthode 

La recherche documentaire a été effectuée en novembre 2024 sur les bases de données 

suivantes : PsychInfo, SportDiscuss, Scopus et Érudit. Des références pertinentes ont été 

sélectionnées à partir de citations dans des lectures scientifiques trouvées dans les bases de 

données.  

Les mots clés suivants ont été utilisés pour effectuer la recension : « Aesthetic sport* » 

OR “Artistic sport* OR « Figure skating » OR  « Fancy skating » OR«  iceskating » OR « Ice-

skating » OR « Artistic skating » OR « Gymnastic » OR « Diving » OR « Artistic swimming » 

OR « synchronized swimming OR “Synchronized swimming” OR « freestyle skiing » AND 

(competition OR «sport competition »  OR « competitive sport ») AND « adolescen* » OR youth 

OR « teen» OR « 12-17 years old » AND«self image » OR « self-image » Or « body image » OR 

« body representation » OR « body identit*» OR « body schema ». 

 

Critères d’inclusion et d’exclusion 

Dans le cadre de cette recension des écrits, des critères d’inclusion ont été établis afin de 

sélectionner les études pertinentes répondant à la question de recherche. Une étude a été retenue 

si elle répondait aux critères suivants : 

● Il s’agit d’un article scientifique publié entre 2014 et 2024.  

● L’étude porte sur des adolescents âgés de 12 à 18 ans.  

● Les participants pratiquent un sport artistique.  

● L’article est rédigé en français ou en anglais.  

Des critères d’exclusion ont également été établis afin d’écarter les études ne répondant 

pas à la question de recherche. Une étude a été exclue si elle correspondait à l’un des critères 

suivants : 

● Il s’agit d’une thèse ou d’un mémoire. 

● L’article porte sur une population adulte.  

● Les participants ne pratiquent pas de sport artistique.  

 

Processus de recension 



 11 

Un total de 125 articles a été identifié, dont 119 à partir des bases de données et des mots-

clés, et 6 par la recherche de citations. Après l’élimination des doublons, 124 articles ont été 

retenus pour l’analyse initiale. Parmi ceux-ci, 110 ont été exclus après la lecture du titre et du 

résumé, car ils ne répondaient pas à la question de recherche. Sur les 14 articles restants, un a été 

éliminé en raison de l’indisponibilité du fichier PDF. Enfin, après une lecture complète des 14 

articles, 6 ont été sélectionnés et analysés pour cette recension des écrits. 

 

 

Figure 1 

Diagramme de flux 
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Résultats 

Comment la pratique d’un sport esthétique d’élite comparativement à un autre sport élite 

ou à un sport amateur influence l’image de soi et plus particulièrement l’image corporelle 

des adolescents ?  

Des études ont remis en question l’idée largement répandue selon laquelle les adolescents 

pratiquant des sports esthétiques seraient plus vulnérables à des enjeux d’insatisfaction liés à 

l’image de soi. En effet, plusieurs recherches ont comparé non seulement des adolescents athlètes 

à des pairs pratiquant peu ou pas d’activité sportive, mais également des adolescents engagés 

dans différents types de sports, permettant ainsi de nuancer cette perception (Porlier & Meilleur, 

2023 ; Turgeon et al. 2015). 

 

Les adolescents - athlètes de sports esthétiques et les adolescents non-athlètes 

Deux études rapportent une absence de différence significative sur l’intensité des 

comportements alimentaires inappropriés entre les adolescentes qui pratiquent un sport esthétique 

de compétition et les adolescentes qui pratiquent peu ou pas d’activité physique (Porlier & 

Meilleur, 2023 ; Turgeon et al. 2015). Les résultats obtenus aux échelles du Eating Disorder 

Examination Questionnaire (EDE-Q) (Fairburn & Beglin, 1994) et du Eating Disorder Inventory-

3 (EDI-3) (Garner, 2004) montrent que les moyennes des athlètes et des non-athlètes sont 

similaires sur les dimensions liées à la restriction alimentaire, à la préoccupation pour le poids et 

à l’insatisfaction corporelle. De plus, la proportion de participantes obtenant un score 

cliniquement significatif sur ces échelles est faible et ne diffère pas entre les groupes (Turgeon et 

al., 2015). L’étude de Porlier et Meilleur (2023) indique des résultats en ce sens. Dans cette 

étude, la recherche de minceur, les comportements boulimiques et l’insatisfaction corporelle ont 

été mesurés à l’aide de l’Eating Disorder Inventory-2 (EDI-2) (Garner, 1991). Les résultats 

obtenus à partir de ces échelles ont montré qu’il n’y avait pas de différences significatives entre 

les athlètes et les non-athlètes sur ces trois dimensions (Porlier & Meilleur, 2023). Autrement dit, 

les athlètes de sports esthétiques ne rapportent pas plus de désir de minceur, de comportements 

boulimiques ou de mécontentement face à leur corps que les adolescentes non-athlètes. 
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Toutefois, qu’elles soient athlètes ou non, certaines adolescentes adoptent des 

comportements alimentaires inappropriés (Turgeon et al., 2015). L’exercice physique excessif est 

la stratégie la plus couramment utilisée pour contrôler le poids ou la silhouette, tant chez les 

athlètes que chez les non-athlètes. L’usage de laxatifs ou la provocation de vomissements est 

moins fréquent et aucune différence significative n’est observée entre les deux groupes (Turgeon 

et al., 2015). 

 

 

Les types de sport 

Les résultats de l’étude de Borowiec et ses collaborateurs (2023) remettent en question les 

idées préconçues selon lesquelles les athlètes de sports esthétiques seraient les plus à risque de 

TCA. En effet, il s’agirait plutôt des athlètes engagés dans des sports non esthétiques tels que 

l’athlétisme, la natation, le karaté et le taekwondo qui présentent le risque le plus élevé de TCA. 

Pour évaluer ce risque, les auteurs se sont appuyés sur le Eating Attitudes Test-26 (EAT-

26) (Garner et al., 1982). Les résultats de cette analyse ont révélé une différence significative 

selon la catégorie de sport. Plus précisément, les athlètes évoluant dans les sports non esthétiques, 

par exemples la natation, l’athlétisme et le taekwondo présentaient un risque de TCA 11,5 fois 

plus élevé comparativement aux athlètes pratiquant des sports esthétiques ou des sports collectifs. 

Cette relation était statistiquement significative (Borowiec et al., 2023).  

 

Selon les auteurs, cette situation pourrait s’expliquer par la pression importante exercée 

dans les sports minces non esthétiques pour maintenir un poids faible, non pas pour des raisons 

esthétiques, mais pour optimiser la performance sportive (Borowiec et al., 2023). 

 

Quels sont les facteurs qui influencent positivement ou négativement l’image corporelle des 

adolescents athlètes pratiquant un sport esthétique ?  

Pour répondre à la seconde question de cet essai, cette recension des écrits a mis en 

lumière divers facteurs qui sont susceptibles d’influencer l’image corporelle et l’estime de soi 

chez les adolescents athlètes. 
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L’identité athlétique 

L’identité athlétique correspond au degré auquel une personne s’identifie au rôle 

d’athlète, en intégrant certains attributs associés à la performance sportive (Brewer et al., 1993). 

Elle constitue une composante multidimensionnelle de l’identité personnelle, influencée par les 

expériences et les contextes liés à la pratique sportive (Brewer et al., 2000). Porlier et Meilleur 

ont évalué l’identité athlétique auprès d’athlètes féminines à l’aide de l’Athletic Identity 

Questionnaire (AIQ) (Brewer et al., 1993) plus précisément la sous-échelle portant sur 

l’identification à l’apparence athlétique. Les données ont révélé que les athlètes s'identifient 

significativement plus à leur apparence athlétique que les non-athlètes (Porlier & Meilleur, 2023). 

Cela signifie que pour ces athlètes de sports esthétiques, leur apparence corporelle et le fait 

d’avoir un « corps d’athlète » étaient des éléments centraux de la façon dont elles se percevaient. 

 

Cette identification plus forte à l’identité athlétique pourrait jouer un rôle important dans 

la relation que ces jeunes filles entretiennent avec leur corps (Porlier & Meilleur, 2023).  Même si 

elles ne rapportent pas davantage de comportements alimentaires problématiques que les non-

athlètes, le fait de valoriser leur apparence d’athlète pourrait influencer la manière dont elles 

réagissent aux pressions du milieu sportif et pourrait potentiellement devenir un facteur de risque 

ou de protection, selon le contexte (Porlier & Meilleur, 2023).  

 

Le cycle de la saison de compétition 

Une étude longitudinale menée auprès de gymnastes adolescentes a examiné l’évolution 

de leur insatisfaction corporelle au cours d’une saison de compétition. Les résultats ont montré 

que ce sentiment variait en fonction des différentes périodes de l’année (Neves et al., 2017). 

Avant le début de la saison, 25 % des gymnastes rapportaient une insatisfaction corporelle. Ce 

taux augmentait de manière marquée durant la période de compétition, atteignant 45 %, pour 

ensuite redescendre à 25 % après la fin de la saison (Neves et al., 2017). Cette fluctuation 

suggère que la période compétitive représente un moment particulièrement à risque pour le 

développement de préoccupations liées à l’apparence corporelle. 
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L’étude a également révélé que cette insatisfaction corporelle était étroitement liée à des 

comportements alimentaires désordonnés, au perfectionnisme et à l’état d’humeur des gymnastes, 

ces facteurs ayant tendance à s’accentuer durant la compétition. (Neves et al., 2017).  

 

Le niveau de performance 

L’étude de Salas-Morillas et al. (2024), menée auprès de gymnastes acrobatiques 

féminines de niveau national, a mis en lumière l’impact du niveau de performance sur le risque 

de troubles du comportement alimentaire (TCA) et l’insatisfaction corporelle. 

 

Dans cette étude, les participantes ont été réparties en deux groupes selon leur catégorie 

de compétition, soit le groupe « Youth » et le groupe « Age Group ». Les gymnastes du groupe   

« Age Group » évoluent à un niveau plus avancé et font face à des exigences techniques et 

physiques plus élevées. Les données ont été recueillies à l’aide du Body Shape Questionnaire 

(BSQ) (Cooper et al., 1987) pour mesurer l’insatisfaction corporelle. D’autres outils ont été 

employés pour évaluer la préoccupation pour la minceur et les comportements boulimiques. 

 

Les résultats montrent que 79,7 % des gymnastes ne présentaient aucune insatisfaction 

corporelle. Toutefois, 24,3 % ont rapporté une certaine insatisfaction, généralement modérée, et 

5,4 % affichaient un niveau plus élevé, pouvant indiquer un risque clinique potentiel (Salas-

Morillas et al., 2024). En comparaison, il est possible de constater que les gymnastes du groupe 

Age Group sont davantage concernées par ces problématiques. Effectivement, 34,2 % d’entre 

elles exprimaient une obsession pour la minceur, contre 25 % dans le groupe « Youth ». 

Finalement, 26,3 % présentaient un risque de boulimie, contre 19,4 % chez les gymnastes « 

Youth » (Salas-Morillas et al., 2024). 

 

Les pressions externes 

L’exploration de l’expérience des adolescentes pratiquant la danse compétitive a permis 

d’identifier les discours dominants entourant l’image corporelle. L’étude de Doria et Numer 
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(2022) visait à comprendre comment la danse compétitive influence la relation de ces 

adolescentes avec leur corps. 

 

Pour cette étude qualitative, des entrevues semi-structurées ont été réalisées auprès de 

danseuses afin de recueillir leurs témoignages. Les résultats montrent que plusieurs éléments 

propres à l’environnement de la danse exercent une surveillance constante sur leur corps (Doria 

et Numer, 2022). Plus précisément, les miroirs et les tenues révélatrices renforcent les 

préoccupations des athlètes à l’égard de leur apparence physique (Doria & Numer, 2022). 

 

Ensuite, les participantes soulignent le rôle crucial de l’entraîneur dans la perception de 

leur image corporelle. Certains entraîneurs auraient tendance à faire des commentaires sur le 

poids et l’apparence de leurs athlètes, soit sous forme de remarques explicites, soit par des 

suggestions plus subtiles (Doria & Numer, 2022). Les remarques explicites consistent en des 

critiques directes sur le poids ou la forme du corps, telles que « Rentre ton ventre / Suck it in ». 

Les suggestions implicites prennent la forme de messages indirects encourageant la restriction 

alimentaire : « Je me disais que ce n'était pas grave, que je pouvais sauter ce repas pour rentrer 

dans mon costume » (Doria & Numer, 2022). 

 

Les parents exercent également une influence indirecte en surveillant le corps de leurs 

filles, parfois en faisant des blagues ou en commentant le physique d’autres danseuses, ce qui 

alimente un climat de comparaison (Doria & Numer, 2022). De plus, les relations entre pairs au 

sein du groupe de danse jouent un rôle important dans la normalisation du « fat talk » (Doria & 

Numer, 2022). Ce phénomène se traduit par des discussions où les danseuses dénigrent leur 

propre corps ou celui des autres, renforçant l’idée que l’insatisfaction corporelle est une norme 

(Doria & Numer, 2022). 

 

Ensemble, ces pressions externes contribuent à une insatisfaction corporelle chez les 

athlètes. L’étude met également en évidence des comportements alimentaires préoccupants chez 
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certaines danseuses, qui perçoivent la restriction alimentaire comme une stratégie pour mieux 

correspondre aux attentes de leur environnement (Doria & Numer, 2022). 
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Discussion 

Cette recension des écrits visait à répondre à deux questions de recherche. D’une part : 

Comment la pratique d’un sport esthétique d’élite comparativement à un autre sport élite ou à un 

sport amateur influence l’image de soi et plus particulièrement l’image corporelle des adolescents 

? D’autre part : Quels sont les facteurs qui influencent positivement ou négativement l’image 

corporelle des adolescents athlètes pratiquant un sport esthétique ? 

 

De manière générale, les résultats montrent que ces jeunes sportifs ne sont pas plus susceptibles 

de développer des troubles du comportement alimentaire que ceux qui pratiquent peu ou pas de 

sport (Porlier & Meilleur, 2023 ; Turgeon et al., 2015). De plus, ils ne sont pas plus à risque que 

les athlètes évoluant dans d’autres types de disciplines (Borowiec et al., 2023). En réalité, ce sont 

les adolescents pratiquant des sports dits « minces non-esthétiques » qui semblent être les plus 

vulnérables (Borowiec et al., 2023). Par ailleurs, plusieurs facteurs propres aux sports esthétiques 

influencent la satisfaction corporelle des jeunes athlètes, notamment leur identité athlétique 

(Porlier & Meilleur, 2023), le cycle de la saison de compétition (Neves et al., 2017), le niveau de 

performance (Salas-Morillas et al., 2024) ainsi que les pressions externes exercées par 

l’environnement sportif et social (Doria & Numer, 2022). 

 

Il peut être intéressant de comparer les résultats de cet essai avec d’autres études qui ne 

portent pas spécifiquement sur le thème de cet essai mais qui permettent tout de même de poser 

un regard contemporain sur les enjeux soulevés. L’étude de Lucibello et ses collaborateurs (2021) 

visant à explorer comment les adolescentes athlètes évoluant en hockey, rugby, volleyball, 

basketball, soccer et water-polo  vivent le « body talk » dans le contexte de leur sport et l’impact 

sur l’image corporelle a mis en lumières des résultats similaires à l’étude de Doria et Numer 

(2022). Effectivement, tout comme les athlètes de sports esthétiques, les athlètes de sports non 

esthétiques rapportent que les entraîneurs font souvent des commentaires négatifs ou 

compliments sur le corps, liés à la performance ou au poids, ce qui accentue l’auto-surveillance 

corporelle (Lucibello, et al., 2021). Aussi, les coéquipières participent à du « fat talk », banalisé 

qui renforce les comparaisons sociales négatives (Lucibello, et al., 2021). Bref, il est plausible de 
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croire que tout comme les adolescents, l’insatisfaction corporelle et les troubles qui y sont 

associés émergent, cela se traduit par les pressions et le regard de l’entourage (Cloutier et al., 

2022; Doria & Numer, 2022). Toutefois, pour les athlètes, cette pression s’exerce davantage à 

travers les commentaires des entraîneurs et des coéquipiers. 

 

Par ailleurs, une étude récente réalisée par Hock et ses collaborateurs (2025),une équipe 

de recherche de l'Université de Waterloo et de l'Université Laval a rapporté des résultats 

alarmants quant aux risques de la fréquentation des réseaux sociaux pour la perception de l'image 

corporelle chez les adolescents. L’enquête a été réalisée en 2019 et 2020 auprès de 21 277 jeunes 

âgés de 10 à 17 ans, résidant en Australie, au Canada, au Chili, aux États-Unis, au Mexique et au 

Royaume-Uni. Elle portait sur plusieurs aspects liés à l’image corporelle, notamment la 

perception du corps, l’idéal corporel, l’insatisfaction corporelle, les moqueries liées au poids ainsi 

que l’utilisation des médias sociaux. Les principaux résultats ont démontré que seulement 45 % 

des adolescents de cette étude étaient satisfaits de leur image corporelle. En ce sens, 55% des 

adolescents de cette étude ressentaient une insatisfaction corporelle allant de légère à élevée. La 

majorité des adolescents passaient entre 0,5 et 3 heures par jour sur les médias sociaux. Les 

analyses ont révélé que la satisfaction par rapport à l'image corporelle diminuait en fonction du 

temps passé sur les réseaux sociaux. Plus les jeunes passaient de temps sur les médias sociaux, 

plus leur satisfaction corporelle diminuait (Hock et al., 2025). Les études recensées dans le cadre 

de cet essai ne se sont pas penchées sur la réalité des réseaux sociaux et leur influence potentielle 

sur les adolescentes athlètes. Toutefois, il est raisonnable de croire que l’usage de ces plateformes 

agit de la même manière pour les athlètes et les non athlètes suggérant que la pratique d’un sport 

esthétique ne soit pas, en soi, une source spécifique d’insatisfaction corporelle. Il serait pertinent 

de savoir si l’usage et la nature es réseaux sociaux fréquentés par les adolescents athlètes sont 

différents ou ont une incidence différente sur leur image de soi comparativement aux adolescents 

non-athlètes. 

  

Ces résultats mettent en lumière la vulnérabilité des adolescents face aux pressions 

environnementales, qu’elles proviennent du milieu sportif ou des médias sociaux. Que ce soit 
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dans les sports esthétiques, les sports non esthétiques ou les réseaux sociaux, les adolescents 

semblent exposés à des normes corporelles qui influencent la satisfaction de leur image 

corporelle. Les attentes liées à l’apparence, qu’elles soient transmises par les entraîneurs, les 

coéquipiers ou la culture des réseaux sociaux, semblent contribuer à l’intériorisation d’idéaux 

corporels et à une surveillance de leur corps. Bien que les sports esthétiques aient souvent été 

pointés du doigt pour leurs impacts négatifs sur l’image corporelle des athlètes, ces résultats 

suggèrent que les risques liés à l’insatisfaction corporelle n’existent pas seulement dans le cadre 

de ces disciplines. D'autres contextes, comme les sports non-esthétiques ou encore l’usage des 

médias sociaux, semblent tout autant avoir des effets négatifs sur la satisfaction corporelle (Hock 

et al., 2025 ; Lucibello, et al., 2021).  

 

Implication de la psychoéducation 

Cette réflexion souligne l’importance de mettre en place des initiatives de sensibilisation 

visant à promouvoir une image corporelle positive chez l’ensemble des adolescents. D’une part, 

des interventions en psychoéducation pourraient notamment être développées afin d’aider les 

jeunes à adopter un regard plus critique face aux normes corporelles véhiculées par leur 

environnement, à reconnaître les effets des commentaires sur le poids et à renforcer leur estime 

de soi sur la base d’éléments autres que l’apparence physique. 

 

D’autre part, les résultats de cette recension des écrits mettent en évidence une 

opportunité d’introduire la psychoéducation dans les milieux sportifs. En effet, la 

psychoéducation, par son approche préventive et éducative, peut jouer un rôle dans la 

sensibilisation des divers acteurs du milieu sportif, notamment les entraîneurs, les athlètes et 

même les parents. Monthuy-Blanc (2010) mentionne que les facteurs environnementaux ont une 

influence majeure dans le développement des TCA chez les sportifs et qu’ils seraient les plus 

« faciles » à modifier. En ce sens, il est essentiel que les entraîneurs soient formés à reconnaître 

l’impact de leurs discours et de leurs pratiques sur la perception corporelle de leurs jeunes 

athlètes. En intégrant des programmes de sensibilisation, il serait possible de les outiller afin 
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qu’ils adoptent des comportements favorisant l’estime de soi et le bien-être des athlètes. Cela 

permettrait de créer un environnement sportif plus sain. 

 

Limites de l’essai 

Cet essai comporte certaines limites méthodologiques qu’il convient de souligner. 

D’abord, le nombre restreint d’études incluses dans l’analyse (n = 6) limite la portée et la 

généralisation des résultats obtenus. De plus, la majorité des recherches examinées s’appuient sur 

des données recueillies à l’aide de questionnaires auto-rapportés, ce qui peut introduire des biais, 

notamment en lien avec la désirabilité sociale ou la subjectivité des réponses.  
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Conclusion 

Pour conclure, les adolescents athlètes de sports esthétiques ne semblent pas plus à risque 

de développer des TCA que les adolescents ne pratiquant peu ou pas de sport (Porlier & Meilleur, 

2023 : Turgeon et al, 2015). Il semblerait que les athlètes de sports non esthétiques tels que 

l’athlétisme, la natation, le karaté et le taekwondo qui présentent le risque le plus élevé de TCA 

(Borowiec et al., 2023). Toutefois, les adolescents athlètes de sports esthétiques demeurent 

sensibles à leur environnement. Effectivement, l’identité athlétique (Porlier & Meilleur, 2023), le 

cycle de la saison de compétition (Neves et al., 2017), le niveau de performance (Salas-Morillas 

et al., 2024), ainsi que des pressions externes telles que les caractéristiques propres aux sports, les 

commentaires des pairs et des entraîneurs sur leur corps influenceraient leur satisfaction 

corporelle (Doria & Numer, 2022).   
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Appendice A 

Résumé des résultats des études sélectionnées 

 

Étude 

 

Échantillon 

 

Objectif(s) de l’étude 

 

Résultats 

(Borowiec et al., 

2023) 

-241 athlètes féminines de 

différents types de sports 

(esthétiques, non 

esthétiques, collectifs) :  

-82 adolescentes 

-59 adultes 

-Analyser les relations entre 

le risque de TCA et 

différents facteurs : le type 

de sport, la satisfaction 

corporelle, le niveau de 

compétition et l’expérience 

d’entraînement. 

-14,6% des adolescentes et 6,9% des 

adultes présentaient un risque de TCA.  

-Le risque de TCA était fortement lié à 

la participation aux sports non 

esthétiques. 

(Doria et al., 

2022) 

-12 danseuses 

compétitives âgées de 14 à 

18 ans : s’entraînent 

12h/semaine, ont 5 ans ou 

plus d’expérience 

compétitive.  

 

-Explorer comment 

l’expérience de la danse 

compétitive façonne la 

relation des athlètes avec leur 

corps, en identifiant les 

discours dominant autour de 

l’image corporelle. 

-Les danseuses subissent une forte 

pression environnementale, sociale et 

institutionnelle pour atteindre un corps 

idéal. 

-Cela engendre des pensées négatives, 

des restrictions alimentaires et favorise 

le développement de TCA.  

(Neves et al., 

2017) 

-20 gymnastes d’élite âgées 

de 10 à 16 ans : s’entraînent 

environ 33 heures par 

semaine. 

-Analyser l’évolution de 

l’insatisfaction corporelle des 

gymnastes artistiques 

féminines d’élite au cours 

d’une année de compétition. 

-L’insatisfaction corporelle augmente 

pendant la saison.  

-Les TCA sont fortement liés à 

l’insatisfaction corporelle. 

-Le perfectionnisme et l’état d’humeur 

influencent l’insatisfaction corporelle. 

(Porlier et al., 

2023) 

-197 adolescentes athlètes 

de sports esthétiques âgées 

de 12 à 19 ans 

-122 adolescentes ne 

pratiquant pas ou très peu 

d’activité physique 

 

-Comparer l’intensité des 

attitudes et comportements 

alimentaires inappropriés et 

le degré d’intériorisation à 

l’identité athlétique entre des 

athlètes féminines de sports 

esthétiques et un groupe 

contrôle de non-athlètes. 

-Aucune différence significative entre 

athlètes et non athlètes sur l’intensité 

des comportements alimentaires 

inappropriés. 

-Les athlètes présentent un degré plus 

élevé d’identification à l’apparence 

athlétique. 
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-L’identité athlétique ne joue pas un 

rôle modérateur entre les pressions de 

l’environnement sportif et les 

comportements alimentaires.  

(Salas-Morillas et 

al., 2024) 

-74 gymnastes âgée de 8 à 

16 ans réparties en deux 

groupes selon leur catégorie 

de compétition : « Age 

group » et « Youth group » 

-Comparer le risque de TCA 

et l’insatisfaction corporelle 

entre deux niveaux de 

compétition. 

-Évaluer si certaines 

gymnastes devaient être 

orientées vers un suivi 

spécialisé. 

-Un faible pourcentage global de 

gymnaste à risque de TCA, mais ce 

risque est plus élevé chez les gymnastes 

de catégorie supérieure « Age group ». 

(Turgeon et al., 

2015) 

- 145 adolescentes âgées de 

12 à 16 ans :  

-52 athlètes pratiquant un 

sport esthétique 

-93 non-athlètes 

- Comparer l’intensité des 

attitudes et comportements 

alimentaires inappropriés et 

la prévalence des TCA chez 

un groupe d’adolescentes 

athlètes pratiquant un sport 

esthétique de haut niveau et 

un groupe témoin 

d’adolescentes pratiquant 

peu ou pas d’activité 

physique. 

-Aucune différence significative entre 

les groupes quant à l’intensité des 

attitudes et comportements alimentaires 

inappropriés et à la prévalence des 

TCA. 

-Qu’elles soient athlètes ou non, 

certaines adolescentes adoptent des 

comportements alimentaires 

inappropriés : L’exercice physique 

excessif est la stratégie la plus 

couramment utilisée. 
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